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LUC MOULLET
Après Kijû Yoshida et Werner Herzog, avant Lars von Trier, Guy Maddin et les cinéastes

de Singapour et de Malaisie, le Centre Pompidou poursuit l'exploration de figures

marquantes et singulières, dont le travail se nourrit de tous les domaines de la création

vivante et met en mouvement la pluridisciplinarité fondatrice de l’institution.

Luc Moullet, comme Jean-Daniel Pollet, Jean Eustache, Jacques Rozier et quelques

autres que le Centre Pompidou s'attache à montrer, est un transfuge de la Nouvelle Vague.

Il préfère le voyage à la destination, il emprunte volontiers des chemins de traverse.

Avec la rétrospective intégrale de ses films, les Cinémas du Centre Pompidou

parcourent, en compagnie du cinéaste et de ses invités, une œuvre inventive

et drôle qui a inspiré ou stimulé des artistes de toutes tendances, Jean-Luc Godard

comme Claire Denis, les frères Larrieu comme Catherine Breillat ou Philippe

Katerine, qui dresse ici son «portrait».

Alain Seban

Président du Centre Pompidou
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LUC MOULLET
par Philippe Katerine

- Il dit qu’il a les ongles carrés et qu’il est grand.

- Il dit que les spectateurs ont peur des lions.

- Il dit qu’il a de la chance de ne pas avoir étranglé sa femme, de ne pas avoir violé sa fille.

Il a de la chance de ne pas être fou, de ne pas s’être jeté du haut du sentier des bancs.

- Il dit qu’il est un homme des bois, un homme des cavernes.

- Il dit que ses endroits préférés au monde sont : Mariaud, New York et Majastres.

Mariaud et Majastres, ce sont deux très petits hameaux perdus dans les roubines ;

les roubines, c’est là d’où il vient et où il revient, c’est une région au sud-est de la France

très aride et très sensuelle en même temps, c’est rocailleux, noir ou blanc, peu d’arbres.

Mariaud et Majastres, on y accède très difficilement, c’est là qu’il a tourné Billy le Kid

avec Jean-Pierre Léaud, Les Naufragés de la D 17, Les Contrebandières et autres.

Les roubines, « les autos passent à côté mais n’osent pas s’y risquer » dit-il.

- Il dit que les autos, c’est la barbarie et que le vélo, c’est la culture.

- Il dit qu’il veut vous vendre un pré qui ne sert à rien, de 55 pas de long et 38 pas de large.

- Il dit que c’est mieux d’entrer dans la maison par le fenestron (c’est une petite fenêtre).

- Il dit que sa grand-mère faisait manger sa merde à son frère.

- Il dit que Digne est la capitale de la France.

- Il dit que le cinéma, c’est la lutte contre la végétation, c’est la nudité,

supprimer plutôt qu’accumuler.

- Il dit qu’on l’appelle « Moullet bout d’ ficelle» parce qu’il fait des films avec 3 fois rien.

- Il dit qu’il a installé sa maison de production à Saint-Cyrice, à 883 mètres d’altitude

dans les roubines, c’est la production la plus élevée de France.

- Il dit qu’il pratique « la politique des hauteurs ». Il a écrit un grand livre, Politique

des acteurs, il est lui-même un grand acteur très enfant et très vieillard en même temps.

- Il dit qu’il sait mieux que personne tourner des scènes en éboulis. On fait un pas

et plein de pierres tombent, c’est difficile de s’entendre.

- Il dit qu’il aime qu’un cinéaste aborde tous les genres. Un western (Billy le Kid),

un documentaire (Genèse d’un repas), une comédie sentimentale et cinéphile (Les Sièges

de l’Alcazar), un film d’aventure (Les Contrebandières), des courts-autofictions

(Ma première brasse, Un steack trop cuit), un film-couple (Anatomie d’un rapport),

un film-testament (Le Prestige de la mort), etc.

- Il dit qu’on est tous des cafards.

- Il dit qu’il vaut mieux prendre l’échelle.

- Et moi je dis que l’homme qui dit tout ça est un grand homme. Il s’appelle Luc Moullet.

Philippe Katerine est auteur-compositeur, chanteur, acteur, cinéaste et écrivain.

Ses derniers titres parus: l’album Robots après tout et le livre Doublez votre mémoire. Après l’avoir vu récemment

à l’affiche des films Le Voyage aux Pyrénées des frères Larrieu et Louise-Michel de Benoît Delépine et de Gustave Kervern,

on le découvrira bientôt dans Regrets de Cédric Kahn.
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Luc Moullet,

Centre Pompidou, 2009

© Samuel Kirszenbaum
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Sous ses airs de Tati (maladresse feinte, naïveté calculée, génie du plan), Moullet ose

des fictions obliques, des durées inédites, des gags qui ridiculisent Keaton.

8. Au fait, l’Alcazar est un cinéma. S’y affrontent deux cinéphiles rivaux, peut-être amoureux

(avec les cinéphiles, on ne sait jamais). Jeanne est à Positif, Guy est aux Cahiers. Ça se

passe en 1955, mais par commodité, Moullet filme ça (c’est le présent du tournage)

en 1989. À force d’aller à l’essentiel, à force d’ellipse, le film ne fait plus que 52 minutes.

Qui s’en plaindrait ? Pas moi.

9. Le garçon et la fille s’engueulent sur Cottafavi. Qui s’engueule encore sur Cottafavi ?

Qui connaît Cottafavi ? Savez-vous que le dernier long métrage de Moullet parle de

la mort de Godard. Celui qui ne rit pas est mort. Toi, au fond de la classe, tu ne ris pas ?

Pan! Tu es mort.

P.S. J’ai peu parlé de ce qu’on appelle encore ici et là le « cinéma ». Entendons- nous bien : tout ça me fatigue.

Je tiens quand même à dire deux ou trois choses de plus sur cet E.T. merveilleux qui s’appelle Luc Moullet.

À un jeune cinéphile qui voulait en savoir plus sur Moullet et qui n’avait presque rien vu à part Barres - ou

les différentes manières d’escroquer joyeusement l’État et la RATP -, j’ai répondu: « Essayez de voir sa trilogie

personnelle (pour ne pas dire « autobiographique», un terme qui va mal à Moullet), une trilogie qui n’en est pas

vraiment une: Anatomie d’un rapport, Ma première brasse, Genèse d’un repas, vous verrez, c’est tout simplement

sublime de drôlerie, de simplicité, de génie timide et décalé... il a aussi fait en 26 minutes la plus belle adaptation

de Henry James (ça vaut l’œuvre complète de James Ivory), Le Fantôme de Longstaff, que j’ai attrapé un soir

au vol dans une programmation « surprise» de Canal +... même pas annoncée». Je me cite, c’est prétentieux,

mais je ne peux pas faire beaucoup mieux.

P.S. 2 Il y a une bonne trentaine d’années, le jeune Moullet disait à un jeune journaliste que quand il rencontrait

un problème de récit (de mise en scène, disons, dans ce que ce terme a de central et de méconnu), il se demandait

ce que Mizoguchi ferait à sa place… et il le faisait. Il s’inspirait bêtement, platement, génialement, des conseils

indirects, inattendus, du plus mystérieux cinéaste à avoir posé les pieds sur notre terre d’images et de sons.

J’ai cru à l’époque qu’il exagérait, ou que c’était un gag de plus pour distraire la galerie des gogos et des godiches.

Je sais aujourd’hui que c’était vrai. Personne d’autre que lui ne peut dire ça. Personne.

Louis Skorecki est critique (Dialogues avec Daney et autres textes, Contre la nouvelle cinéphilie), cinéaste

(Les Cinéphiles 1, 2 et 3) et écrivain (Il entrerait dans la légende). Il a quitté le journal Libération en 2007, après

y avoir travaillé pendant 25 ans. Il tient aujourd’hui un blog : http://skorecki.blogspot.com

NOTES SUR
LUC MOULLET
par Louis Skorecki

1. Si ce texte est écrit à la première personne, c’est qu’il vient d’un endroit très particulier

où je vis depuis bientôt vingt ans : hors du cinéma, loin de lui… le plus loin possible.

2. Il y a eu un pays où j’ai vécu longtemps, un pays que j’aimais appeler «le pays du cinéma»,

il n’existe plus pour moi, je m’en suis insensiblement, et presque malgré moi, exilé.

3. Ce pays n’existe plus mais certains de ses habitants - des cinéastes, des spectateurs -

m’envoient régulièrement de leurs nouvelles. À vrai dire, je ne sais même pas s’ils

m’envoient quoi que ce soit, mais ces nouvelles, je les reçois.

4. Luc Moullet m’écrit souvent, même s’il n’en sait rien.

5. Au moment de terminer la troisième partie d’un film, Les Cinéphiles, que j’avais

commencé vingt ans plus tôt, en 1987, j’ai écrit un petit papier sur Les Sièges de

l’Alcazar qui passait à la télévision sur l’une des chaînes programmées par l’ami Bruno

Deloye. Je me suis rendu compte, et je l’ai écrit peut-être immodestement mais je m’en

fous, que c’était avec Cinéphiles 3, la seule fiction qui s’attaquait de front à la cinéphilie,

un truc bête et merveilleux, idiot et aventureux, qui avait sans qu’on s’en rende compte

- digitalisation tout terrain et dvd aidant - viré en abrutissement marchand.

6. Les Sièges de l’Alcazar, comme tant d’autres films de Moullet - du long métrage inattendu

à la miniature imprévue - prouve le génie modeste et singulier d’un réalisateur étrange

le seul cinéaste de ces trente dernières années (avec Brisseau) digne de l’appellation

de cinéaste - qui est une appellation contrôlée. Qui la contrôle ? Moi.

7. Je ne parle pas d’auteur, sinistre distinction qui n’a plus de sens depuis des lustres.

Je parle juste de cinéaste. Presque contemporain de Godard, Moullet vient comme lui

des Cahiers du cinéma. Comme lui, il en est sorti (même s’il écrit aux Cahiers de temps

en temps, il n’y est plus du tout, ni physiquement, ni intellectuellement, ni artistiquement).
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LUC MOULLET
LE COMIQUE
EN CONTREBANDE
17 AVRIL - 30 MAI 2009 AU CENTRE POMPIDOU
CINÉMA 1 ET CINÉMA 2
en présence de Luc Moullet et de ses invités.
En association avec Les Films d’Ici

« Moullet, c’est Courteline revu et corrigé par Brecht. »

Jean-Luc Godard

Né en 1937, cinéphile dès l’âge de huit ans, critique aux Cahiers du cinéma à dix-huit

ans aux côtés de Truffaut, Rivette, Godard, Rohmer..., auteur d’une Politique des acteurs,

d’essais sur Buñuel, Lang et King Vidor, cinéaste dès 1960, acteur à partir de 1966 en

même temps que producteur (de ses propres films mais aussi d’Eustache ou de Duras)…

Luc Moullet, en 2009, déploie encore tous ces talents.

À ce jour, il a signé trente-huit films de tous formats, du court au long métrage, et

de tous genres : comédie (Brigitte et Brigitte), aventure (Les Contrebandières), western

(Une aventure de Billy le Kid, avec Jean-Pierre Léaud), film érotique (Anatomie d’un rapport,

coréalisé avec sa femme, avec lui dans le rôle principal), journal intime (Ma première

brasse, Les Minutes d’un faiseur de films), road movie (Parpaillon), film criminel

(... Au champ d’honneur), documentaire militant (Genèse d’un repas), géographique

(Foix, La Cabale des oursins), pédagogique (Barres, Essai d’ouverture)… Tous sont reliés

par un fil d’or et d’Ariane, tendu de bout en bout : le comique.

Françoise Vatel dans Brigitte et Brigitte, 1966

© Luc Moullet



Luc Moullet est le seul cinéaste burlesque de la Nouvelle Vague. Pince-sans-rire

comme Keaton, fin observateur de la comédie sociale de son temps comme Tati

et Buñuel, pataphysicien et logicien de l’absurde comme Jarry, il lui suffit de poser

son regard sur l’humanité et la société qui l’entourent pour en révéler les travers.

Sa démarche parascientifique et sa rationalité emballée tiennent le monde à bonne

distance.

Godard, qui disait vrai, n’a cependant pas tout dit...

Le cinéma compte beaucoup d’historiens mais peu de géographes. Luc Moullet en est un.

Originaire des Alpes du Sud, suivant sagement le conseil de Lubitsch (« pour savoir

filmer des acteurs, il faut d’abord savoir filmer des montagnes »), il n’a cessé de filmer

les reliefs. De là lui vient peut-être aussi son goût du dénuement. Entre littéralité

et loufoquerie, son style simple et efficace, affûté à la pointe de son érudition cinéphile,

est une ascèse pratiquée en pleine conscience.

Luc Moullet, cinéaste comique et politique.

La rétrospective est présentée

au Centre Pompidou,

en association

avec Les Films d’Ici

En partenariat média avec

98

SÉANCES SPÉCIALES
OUVERTURE
Projection des Minutes d’un faiseur de films
suivi du Prestige de la mort, en présence
de Luc Moullet et de l’équipe du film.
vendredi 17 avril, 20h, cinéma 2, voir pages 14 et 16

SIGNATURES
À l’occasion de la sortie du livre Le Rebelle
de King Vidor par Luc Moullet (éd. Yellow Now,
coll. Côté films), Luc Moullet présentera
le film de Vidor en compagnie des directeurs
de collection, Fabrice Revault et Marcos Uzal,
et de l’éditeur, Guy Jungblut. La séance sera
suivie d’une signature de l’ouvrage.
samedi 18 avril, 16h30, cinéma 2, voir pages 29 et 35

À l’occasion de la sortie de leur livre d’entretien,
Notre alpin quotidien, et du recueil de textes
Piges choisies (de Griffith à Ellroy) aux éditions
Capricci en coédition avec le Centre Pompidou,
Emmanuel Burdeau, Jean Narboni et Luc Moullet
présenteront un film du cinéaste resté sans titre,
ainsi que Les Minutes d’un faiseur de films
et Ma première brasse. La séance sera suivie
d’une signature des ouvrages.
dimanche 19 avril, 16h30, cinéma 2, voir pages 14 et 34

PORTRAIT DU CINÉASTE
En avant-première, Le Système Moullet, un film
inédit de André S. Labarthe pour la série
«Cinéma, de notre temps», tourné à l’occasion
de l’entretien de Luc Moullet avec Emmanuel
Burdeau et Jean Narboni. En leur présence.
lundi 4 mai, 19h, cinéma 2, voir page 17

CLÔTURE
En avant-première et en présence du cinéaste
et de l’équipe, projection du dernier film, inédit,
de Luc Moullet, La Terre de la folie, avec l’aimable
autorisation des Films d’Ici.
samedi 30 mai, 20h, cinéma 1, voir page 19

séance semi-publique, semi-privée 6¤,

tarif réduit et laissez-passer 4¤

Luc Moullet dans Le Prestige de la mort, 2007

© Céline Dupuis

Nous remercions vivement

Luc Moullet

ainsi que les institutions et sociétés suivantes

13 Production, l’Agence du court métrage,

les Amis de Cinématon, la BiFi, blaq out, la Bpi,

les éditions Capricci, les éditions Chalet Pointu,

Filminger, les Films d’Ici, le Forum des Images

Gémini Films, la Grande Ourse communication,

l’Ina, Mk2 TV, Perla Films, Son et Image,

Swashbuckler Films, les éditions Yellow Now
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MOULLET MIXE !
LUC MOULLET PRÉSENTE 29 SÉANCES
AVEC SES INVITÉS

Jeanne Balibar actrice, amatrice des films
de Luc Moullet, p. 27

Frédéric Borgia distributeur, auteur d’un
mémoire sur Luc Moullet, p. 24

Jean-Christophe Bouvet acteur, cinéaste, joue
dans L’Odyssée du 16/9, Les Naufragés de la D 17
et Le Prestige de la mort, p. 16 et 30 (sous réserve)

Serge Bozon cinéaste, amateur des films
de Luc Moullet, p. 20

Catherine Breillat cinéaste, amatrice des films
de Luc Moullet, p. 26

Françoise Buraux directrice de production
des films de Luc Moullet aux Films d’Ici, joue
dans Essai d’ouverture, p. 19 et 31

Emmanuel Burdeau, coauteur du livre
d’entretien avec Luc Moullet, p. 14 et 17

Jean Collet critique de cinéma, à l’initiative
de la production d’Introduction, des Minutes
d’un faiseur de films et de Ma première brasse
par l’Ina, p. 14

Richard Copans cinéaste, producteur
et directeur de la photographie des films
de Luc Moullet aux Films d’Ici, joue dans Essai
d’ouverture et Le Prestige de la mort, p. 16, 19 et 31

Gérard Courant cinéaste, auteur d’un portrait
filmé de Luc Moullet, L’Homme des roubines, p. 14

Antoine de Baecque, historien, critique de
cinéma, auteur de plusieurs textes sur les films
de Luc Moullet, p. 29

Claire Denis cinéaste, amatrice des films
de Luc Moullet, p. 31

Bernard Eisenschitz historien du cinéma,
amateur des films de Luc Moullet, joue dans
Le Prestige de la mort, p. 28

Laurence Ferreira Barbosa cinéaste, amatrice
des films de Luc Moullet, p. 21

Noël Godin critique de cinéma et de littérature,
entarteur, amateur des films de Luc Moullet,
p. 17

Sabine Haudepin actrice, joue dans La Comédie
du travail, Les Sièges de l’Alcazar et Les Naufragés
de la D 17, p. 17

Pascal Kané cinéaste, réalisateur de Télévision
de riches ou télé pauvre? avec Luc Moullet
dans le rôle principal, p. 22

Philippe Katerine auteur-compositeur,
chanteur, cinéaste, acteur, amateur des films
de Luc Moullet, p. 30

André S. Labarthe cinéaste, critique de cinéma,
auteur de plusieurs textes sur les films
de Luc Moullet, p. 17 et 18

Arnaud et Jean-Marie Larrieu cinéastes,
amateurs des films de Luc Moullet, p. 20

Iliana Lolic actrice, cinéaste, joue dans
Le Fantôme de Longstaff, …Au champ d’honneur,
Le Système Zsygmondy, Les Naufragés de la D17,
Le Litre de lait, Le Prestige de la mort, p. 16 et 30

Patrice Moullet compositeur, créateur
d’instruments de musique, a composé la
musique de nombreux films de Luc Moullet,
joue dans Un steack trop cuit, p. 18

Jean Narboni critique et essayiste de cinéma,
auteur de plusieurs textes sur les films
de Luc Moullet, coauteur du livre d’entretiens
avec Luc Moullet, joue dans La Cabale des
oursins, p. 14, 17 et 28

Dominique Païni programmateur et essayiste
de cinéma, commissaire d’expositions, auteur
de textes sur Luc Moullet à qui il a également
consacré une rétrospective à la Cinémathèque
française en 1993, p. 21

Antonietta Pizzorno coréalisatrice d’Anatomie
d’un rapport, joue dans Anatomie d’un rapport,
Imphy, capitale de la France, Le Système
Zsygmondy, Nous sommes tous des cafards,
Le Prestige de la mort, p. 26
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Marie-Christine Questerbert actrice, cinéaste,
joue dans Une aventure de Billy le Kid, Anatomie
d’un rapport et Le Prestige de la mort, p. 26 et 27

Fabrice Revault enseignant et essayiste de
cinéma, auteur de plusieurs textes sur les films
de Luc Moullet, codirecteur de la collection
qui publie le livre Le Rebelle de King Vidor par
Luc Moullet, p. 29

Jacques Rozier cinéaste, amateur des films
de Luc Moullet, a sauvé Un steack trop cuit, p. 18
(sous réserve)

Raoul Ruiz cinéaste, amateur des films
de Luc Moullet, p. 24

Jean-Marie Straub cinéaste, amateur des films
de Luc Moullet, p. 27

Luc Moullet et Jeanne Balibar,

Centre Pompidou, 2009

© Samuel Kirszenbaum

Raoul Ruiz et Luc Moullet,

Centre Pompidou, 2009

© Samuel Kirszenbaum

Les frères Larrieu, Luc Moullet

et son vélo,

Centre Pompidou, 2009

© Samuel Kirszenbaum
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LUC MOULLET,
OU
LE CINÉMA CONSIDÉRÉ
COMME UNE COURSE
DE CÔTE
RENCONTRE « QUESTIONS DE CINÉMA »

Luc Moullet cantonnier
Tour à tour réalisateur, producteur indépendant,
acteur, critique, essayiste, c’est en cantonnier
qu’il apparait dans Terres noires en 1961. Il dit
que «ses films posent un cas, tout au moins
dans le cinéma français.»

Luc Moullet géographe
«Je dois ajouter que j’écris mes scripts
en pensant à des lieux précis qui déterminent
l’action et l’évolution du scénario. Parfois
je regarde mes cartes de l’IGN au 1/25 000e

infiniment plus précieuses que mon viseur,
pendu à mon coup pour frimer, et ça me donne
des idées.»
«Mon lieu préféré est évidemment la roubine,
ou roubine en zone transdignoise. Badlands,
disent les Américains. Ce sont des marnes
détritiques noirâtres qui ont l’apparence de
petits graviers plus ou moins soudés les uns
aux autres, généralement en déclivité assez
forte.»

Luc Moullet cycliste
«Un moment j’avais un truc. Je m’étais trouvé
un circuit parfait à vélo, avec le col de la Saulce
(877m), le col des Tourettes (1125m), le col
de Fays (1051m), le col de Rossas (1115m)
et le col de Carabès (1264m). Je pensais
au scénario pendant tout ce périple, et plusieurs
séquences étaient prêtes à l’arrivée, à condition
qu’il fasse beau… »

Les héritages de Luc Moullet
«Je m’identifie toujours à mes ancêtres, ces
paysans qui descendaient une fois la semaine
au marché du chef-lieu de canton et qui,
les jours précédents, avaient ruminé mot à mot
leur baratin pour vendre leur fromage ou leur
agneau.»

La politique des acteurs de Luc Moullet
«Le choix des acteurs est primordial, tout le
reste est secondaire. J’évite d’interrompre une
prise, ou même une répétition : c’est la moindre
des politesses que de laisser les acteurs aller
jusqu’au bout.»

L’argent et Luc Moullet
«Je réalise des films peu chers, ce qui ne me
gène pas du tout. C’est que je suis un cinéaste
de basse extraction.»

Il dit aussi : «Je préfère filmer frontalement,
comme les primitifs. C’est peut-être pour ça
que Straub aime mes films (qui ne ressemblent
guère aux siens pour ce qui est de l’essentiel). »

avec Emmanuel Burdeau, Richard Copans, Jean Narboni,

Fabrice Revault, Jean-Marie Straub, en présence de Luc Moullet.

samedi 25 avril, de 14h30 à 18h30, petite salle

Forum de société, entrée libre dans la mesure des places

disponibles, séance diffusée en direct sur

www.centrepompidou.fr/videos
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LES MAÎTRES DU
CINÉMA DE DEMAIN :
ISMAËL FERROUKHI
ET MIKHAËL HERS
CONFÉRENCE DE LUC MOULLET

«Ferroukhi stupéfie par l’étendue de son
registre : très attaché, dans Le Grand Voyage,
aux problématiques musulmanes et
maghrébines, abordées d’une manière qui n’est
jamais académique, mais qui reste toujours
originale et surprenante, il est également très
fort dans la description de la Vielle France :
quand il filme la jeunesse de Jean Renoir,
il réussit en catimini, sans avoir l’air de rien,
à évoquer de façon précise et subtile le futur
univers moral et visuel du grand cinéaste,
un peu comme Pialat évoquait le monde pictural
de Van Gogh sans montrer ses tableaux.

Le génie de Hers, lui, est fondé sur un rendu
nouveau et magistral du temps, qui donne
l’impression d’épouser pleinement la réalité,
les diverses réalités. De petites touches
simples, des actes apparemment banals ou
sans intérêt font surgir tout un sens profond
à partir du non-dit des paroles et des gestes.
Primrose Hill, par son rythme particulier,
nous invite à une nouvelle approche du monde,
dans la lignée d’Eustache et de Cassavetes, qui
rend un peu dérisoire tout le reste du cinéma
français.»
Luc Moullet

jeudi 7 mai, 19h, petite salle

Forum de société, entrée libre dans la mesure des places

disponibles, séance diffusée en direct sur

www.centrepompidou.fr/videos

Tournage de …Au champ d’honneur, 1998

© Perla Films

Enfances : Jean Renoir, 2008

de Ismaël Ferroukhi

© Zelig Films
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LES FILMS
(AUTO)PORTRAITS 1

SANS TITRE
de Luc Moullet

France, 2001, 4’, coul.

Documentaire sur la société de production
de Luc Moullet, réalisé pour le magazine
Court-circuit d’Arte (production : MK2 TV;
rédacteur en chef : Luc Lagier ; réalisation :
Philippe Truffault).

LES MINUTES D'UN FAISEUR DE FILMS
de Luc Moullet

France, 1983, 13’, nb

avec Luc Moullet

Un jour dans la vie de Luc Moullet. Tous ses
bons trucs pour faire un film...
L’une des « lettres de cinéastes» produites
par Antenne 2 dans le cadre de l’émission
Cinéma cinémas.
«La lettre de Moullet fait merveille de simplicité.»
X. Villetard, Libération, 04/05/1983

MA PREMIÈRE BRASSE
de Luc Moullet

France, 1981, 43’, nb

avec Luc Moullet et l'équipe technique

Produit par l’Ina dans le cadre d’une série intitulée
«Le Grand Jour». En 1981, le grand jour a eu
lieu : Luc Moullet a appris à nager !
«Un grand cinéaste est né [...] On va rire
à Moullet. Jusqu'à en crever.»
L. Skorecki, Cahiers du cinéma, 11/1981

«La première fois que je l’ai vu, ça a été un choc.
D’abord à cause du format – je n’avais jamais
vu de films de quarante minutes. Et puis à cause
de ce que je voyais à l'écran, qui me paraissait
complètement hallucinant. Ça m’a donné envie
de faire des chansons parce que je trouvais une
liberté de ton phénoménale chez Luc Moullet :
il se permettait tout. Il y a aussi quelque chose
du collage dans ce film, quelque chose au fond
– je ne sais pas si Luc Moullet sera d’accord
avec moi – de punk qui m’a galvanisé.»
P. Katerine au Centre Pompidou, Hors Pistes, mars 2007
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L’HOMME DES ROUBINES*
de Gérard Courant

France, 2000, 55’, nb et coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé

Portrait de Luc Moullet filmé dans les Alpes
du Sud, dont il est originaire et où il a beaucoup
tourné. On y voit des roubines (badlands en
anglais), tant prisées par le cinéaste pour leurs
reliefs qui tiennent à la fois de la montagne
et du désert.
«À ce portrait autobiographique, il fallait une
montée dramatique. Elle se fera en ascension.
Les souvenirs de chacun des lieux évoqués
reviennent en ordre gradué, altitude par altitude.
Il y aura ceux des 400 mètres puis des 500,
pour terminer par le plus haut, vers les
1800 mètres. Ça vaut bien des constructions
scénaristiques alambiquées et savantes.
Et, en plus, c’est simple et hilarant,
et finalement sérieux.»
J. Douchet, Cahiers du cinéma, 11/2006

dimanche 19 avril, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Emmanuel Burdeau, Jean Narboni

et Luc Moullet, voir «signatures » page 9

samedi 9 mai, 20h, cinéma 2

séance présentée par Jean Collet, Gérard Courant

et Luc Moullet

* L’Homme des roubines ne sera pas projeté le 19 avril

Luc Moullet dans Les Minutes d’un faiseur de films, 1983

© Ina

Luc Moullet dans Ma première brasse, 1981

© Ina
Luc Moullet dans L’Homme des roubines, 2000

de Gérard Courant

© Les Amis de Cinématon, Gérard Courant
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(AUTO)PORTRAITS 2

JEAN-LUC SELON LUC*
de Luc Moullet

France, 2006, 7’, coul.

Film sur Jean-Luc Godard, réalisé pour
le magazine Court-circuit d’Arte à l’occasion de
l’exposition conçue par le cinéaste au Centre
Pompidou en 2006.
«Je suis parti de la célèbre séquence des
Carabiniers [...], où les deux “héros” alignent
toutes les merveilles et richesses de la terre,
réduites en cartes postales [...]. Réponse du
berger à la bergère, j’ai donc essayé d’identifier
quelques traits caractéristiques de l’œuvre
godardienne à l’aide de cartes postales.»
L. Moullet

LE PRESTIGE DE LA MORT
de Luc Moullet

France, 2007, 75’, coul.

avec Luc Moullet, Iliana Lolic, Antonietta Pizzorno,

Claire Bouanich, Jean-Christophe Bouvet, Bernadette Lafont,

Claude Buchwald

Un cinéaste se fait passer pour mort, pensant
que ce scoop permettra de mieux diffuser
ses œuvres et de trouver un financement pour
son prochain film.
Inspiré du Mort en fuite (A. Berthomieu, 1930)
et de The Whispering Chorus (C. B. DeMille, 1918).
«On découvrira ici, pêle-mêle, une description
globale et décalée du paysage audiovisuel
français, un regard ironique sur nos polices,
l’itinéraire tragi-comique d’un héros traqué par
le Destin qu’il s’est lui-même forgé, la logique
des rêves fous, à travers des paysages somptueux
et divers: c’est le seul film de l’histoire du cinéma
où l’on trouvera à la fois des calanques,
des roubines, des lapiaz, des sengles et des
sphaignes.» L. Moullet

vendredi 17 avril, 20h, cinéma 2

séance présentée par Luc Moullet et l’équipe du Prestige

de la mort, voir « ouverture » page 9

samedi 23 mai, 20h, cinéma 2

*Jean-Luc selon Luc sera remplacé le 17 avril

par Les Minutes d’un faiseur de films

(AUTO)PORTRAITS 3

LE SYSTÈME MOULLET
de André S. Labarthe

France, 2009, 60’ env., coul.

À l'occasion d'une série d'entretiens avec
Emmanuel Burdeau et Jean Narboni,
Luc Moullet donne un aperçu concret de
sa méthode de travail et analyse les conditions
de production de ses films. Le regard d'André
S. Labarthe sur l'humour et la grande précision
de Luc Moullet offre un document d'une grande
richesse sur le cinéma et sa pratique.
lundi 4 mai, 19h, cinéma 2

séance présentée par Emmanuel Burdeau, André S. Labarthe,

Jean Narboni et Luc Moullet, voir «portrait du cinéaste» page 9

ALIÉNÉS 1

TOUJOURS PLUS
de Luc Moullet

France, 1994, 24’, coul.

Aujourd'hui, les supermarchés se construisent
sur l’emplacement des cinémas ou des églises.
Évolution normale, puisque le consumérisme
est la religion de notre siècle.

LA COMÉDIE DU TRAVAIL
de Luc Moullet

France, 1987, 88’, coul., Prix Jean Vigo

avec Sabine Haudepin, Roland Blanche, Henri Déus,

Antonietta Pizzorno

Une employée de l’Anpe, amoureuse
d’un chômeur professionnel, veut à toute force
lui trouver un travail.
«Ces aventures pulvérisent en insolente
nouveauté, en féroce drôlerie, en métaphysique
absurdité, en jubilatoire indignation, en décapante
lucidité, tout, je dis bien tout ce qui s’est fait depuis
des années dans le cinéma comique français.»
P. Collin, Elle, 21/03/1988

dimanche 26 avril, 19h, cinéma 2

séance présentée par Noël Godin et Luc Moullet

vendredi 8 mai, 20h, cinéma 2

séance présentée par Sabine Haudepin et Luc Moullet

Luc Moullet dans Le Prestige de la mort, 2007

© Céline Dupuis

Bernadette Lafont et Luc Moullet

dans Le Prestige de la mort, 2007

© Céline Dupuis

Sabine Haudepin dans La Comédie du travail, 1987

© 13 Production

Roland Blanche dans La Comédie du travail, 1987

© 13 Production

Toujours plus, 1994

© Les Films d’Ici
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ALIÉNÉS 2

UN STEACK TROP CUIT
de Luc Moullet

France, 1960, 19’, nb

avec Françoise Vatel, Albert Juross (Patrice Moullet),

Luc Moullet, Jacqueline Fynnaert

Jojo (13 ans), titi gouailleur et tyrannique,
malmène sa grande sœur. Derrière son
insolence se cache une douceur inattendue.
«Fine étude de la grossièreté juvénile, pleine
de tendresse et de truculence.»
G. Sadoul, Lettres françaises, 12/1961

GENÈSE D’UN REPAS
de Luc Moullet

France, 1978, 117’, nb, vf et stf, copie neuve

avec Luc Moullet

S’interrogeant sur la provenance de ce qu’il mange,
Luc Moullet remonte les circuits économiques
du thon, de l’œuf et de la banane.
Un documentaire qui dénonce de façon imparable
l’exploitation du tiers-monde par les pays
occidentaux.
«Eisenstein voulait filmer Le Capital. Moullet a
fait mieux : le cinéma lui-même est l’instrument
de sa découverte. C’est passionnant de bout
en bout.» G. Delattre, Paris Hebdo, 01/1980

dimanche 3 mai, 19h, cinéma 2

séance présentée par André S. Labarthe et Luc Moullet

vendredi 29 mai, 20h, cinéma 2

séance présentée par Jacques Rozier (sous réserve),

Patrice Moullet et Luc Moullet
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ALIÉNÉS 3

LA TERRE DE LA FOLIE
de Luc Moullet

France, 2009, 85’, coul., copie neuve

avec Luc Moullet

Originaire des Alpes du Sud, Luc Moullet
a constaté que les cas de troubles mentaux
étaient particulièrement nombreux dans cette
région. Meurtres, corps découpés en morceaux,
suicides, immolations: à travers sa famille,
ses proches et les différentes «affaires»
des soixante dernières années, Moullet étudie
les causes et les conséquences de ces
phénomènes psychiques locaux.
«L’arrière-petit-neveu du bisaïeul de ma trisaïeule
avait tué un jour à coups de pioche le maire du
village et le garde-champêtre. Ça me fournissait
un bon point de départ... Il y a eu d’autres
choses du même ordre dans la famille.»
L. Moullet au Centre Pompidou, Hors Pistes, mars 2007

samedi 30 mai, 20h, cinéma 1

séance présentée par Luc Moullet et l’équipe du film,

voir « clôture » page 9

séance semi-privée 6¤,

tarif réduit et laissez-passer 4¤

La Terre de la folie, 2009

© Les Films d’Ici

Antonietta Pizzorno et Luc Moullet dans La Terre de la folie, 2009

© Les Films d’Ici

Françoise Vatel et Patrice Moullet (Albert Juross)

dans Un steack trop cuit, 1960

© Luc Moullet

Genèse d’un repas, 1978

© Luc Moullet
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ELLE ET ELLE 1

TERRES NOIRES
de Luc Moullet

France, 1961, 19’, coul.

voix off : Françoise Vatel

avec Luc Moullet

Deux villages perdus au fin fond des Alpes
et des Pyrénées.
«En quelques minutes, avec cet humour à froid
qui est le sien dans la vie courante, l’auteur
a composé un chef-d’œuvre de précision
et d’intelligence.» P. Philippe, Le Méridional, 29/04/1966

Terres noires n’a pu sortir qu’en 1966 avec
Brigitte et Brigitte, le premier long métrage
de Luc Moullet, conçu de telle manière qu’il
paraisse indispensable de montrer les deux
films ensemble.

BRIGITTE ET BRIGITTE
de Luc Moullet

France, 1966, 75’, nb

avec Françoise Vatel, Colette Descombes, Claude Melki,

Michel Gonzalès, André Téchiné, Éric Rohmer, Claude Chabrol,

Samuel Fuller

Brigitte et Brigitte, jeunes provinciales
similaires mais non semblables, arrivent à Paris
pour suivre leurs études.
«Luc Moullet est le premier cinéaste français
qui tue le public par le rire, par le vrai rire
génial des requins-marteaux et des orages de
stratosphères. Brigitte et Brigitte a quarante-cinq
longueurs d'avance au moins sur les films
les plus jeunes que nous avons vus.» M. Cournot

dimanche 19 avril, 19h, cinéma 2

séance présentée par les frères Larrieu et Luc Moullet

samedi 2 mai, 20h, cinéma 2

séance présentée par Serge Bozon et Luc Moullet
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ELLE ET ELLE 2

LE SYSTÈME ZSYGMONDY
de Luc Moullet

France, 2000, 18’, coul.

avec Charlotte Véry, Iliana Lolic

Deux jeunes marcheuses veulent passer la nuit
au refuge Zsygmondy. Mais il n’y a plus qu’une
seule couchette libre.
«Un pertinent et comique travail de grossissement
des situations et des contraintes »
J.-F. Rauger, Le Monde, 15/05/2001

LES CONTREBANDIÈRES
de Luc Moullet

France, 1967, 80’, nb

avec Françoise Vatel, Monique Thiriet, Johnny Monteilhet

À la frontière franco-mexicaine, les tribulations
de deux jolies contrebandières.
«Peu de choses que je sais d’elle (la vie) résistent
à cette dérision systématique, ce dérèglement
de tous les sens. Ils nous emportent dans une
sorte de logique supérieure, celle des fous, vers
des sommets de lunatisme non loin de la poésie.»
G. Jullian, Nice-Matin, 26/04/1968

dimanche 3 mai, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Dominique Païni et Luc Moullet

jeudi 21 mai, 19h, cinéma 1

séance présentée par Laurence Ferreira Barbosa et Luc Moullet

Terres noires, 1961

© Luc Moullet

Colette Descombes et Françoise Vatel

dans Brigitte et Brigitte, 1966

© Luc Moullet

Charlotte Véry et Iliana Lolic

dans Le Système Zsygmondy, 2000

© Les Films d’ici

Les Contrebandières, 1967

© Luc Moullet



L’EMPIRE DES MÉDIAS

L'ODYSSÉE DU 16/9
de Luc Moullet

France, 1996, 11’, coul.

avec Claude Merlin, Antonietta Pizzorno,

Jean-Christophe Bouvet

Le père, la mère et le fiston se battent pour voir
à la télé le programme de leur choix.
«Rarement une attaque en règle du contentement
bassement hédoniste conféré par l’achat
d’un produit n’aura été conduite avec une telle
véhémence et une telle dose d’humour noir
dans un film coproduit par la télévision.»
J.-P. Combe, Bref, 04/1998

LA SEPT SELON JEAN ET LUC
de Luc Moullet

France, 1990, 13’, coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé

Les éphémérides de La Sept, ou La Sept telle
que l’imaginaient Luc Moullet et Jean Abeillé.
Une nouvelle grille riche en surprises...
Ce film, produit par La Sept, n’a finalement pas
été diffusé.

TÉLÉVISION DE RICHES OU TÉLÉ PAUVRE ?
de Pascal Kané

France, 1993 ,14’30 ,coul.

avec Luc Moullet, Pascal Kané, Serge Daney, Cary Grant

et quelques autres...

Film commandé par Canal + sur l’image
de la télévision.
«Propos provocateurs et paradoxaux sur
la télévision, un peu datés aujourd’hui
mais heureusement recadrés avec humour
par Luc Moullet, mon invité.» P. Kané

22 23

LA VALSE DES MÉDIAS
de Luc Moullet

France, 1987, 27’, coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé, Claude Melki, Claude Buchwald,

Olivier Maltinti

Étude burlesque sur la modernisation
des bibliothèques. Documentaire réalisé pour
la Bibliothèque publique d’information
du Centre Pompidou.
« [...] J’avais filmé en montrant la liberté qui
régnait alors dans ce Centre (livres libres d’accès
à tous, clochards admis) [...] »
L. Moullet, Le Rebelle de King Vidor, 2009

LUC MOULLET, LA RUÉE VERS L’ART*
de Annie Vacelet

France, 2005, 55’, nb et coul.

«Assez tard dans ma vie, j’ai repris des études
de cinéma. Un jour, je vois les films de
Luc Moullet. Et, je m’y reconnais, moi et ma
génération ! Etait-ce pure illusion?
Le mieux fût d’aller le demander directement
à Luc Moullet.» A. Vacelet

samedi 2 mai, 16h30, cinéma 2

jeudi 28 mai, 19h, cinéma 2

séance présentée par Pascal Kané et Luc Moullet

* Luc Moullet, la ruée vers l’art ne sera pas projeté le 2 mai

La Sept selon Jean et Luc, 1990

© Luc Moullet Luc Moullet sur le tournage

de La Valse des médias, à la BPI, 1987

© la Bpi, Les Films d’Ici

La Valse des médias, 1987

© la Bpi, Les Films d’Ici
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GÉOGRAPHIE DE L’ABSURDE

LA CABALE DES OURSINS
de Luc Moullet

France, 1991, 17’, coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé, Jean Narboni, Noël Simsolo,

l’équipe technique

Les «oursins», ce sont des terrils, incongruités
géographiques dont Luc Moullet entreprend
une visite guidée pataphysique.
«Dans cette leçon de choses, la parole est
légende [...] et le plan littéral. Pas de contrepoint,
pas de digression, pas d’ironie, de l’absence
de distance naît la force du burlesque.»
S. de Loppinot, Cinéma 011, printemps 2006

«Faillit provoquer une épidémie de déchirures
et de contractures du zygomatique.»
E. Waintrop, Libération, 06/02/1992

LES HAVRES
de Luc Moullet

France, 1983, 12’, coul.

Le Havre comme une multitude de quartiers
et de communes annexées, formant une ville
d’une rare diversité.
Premier volet d’un Le Havre vu par... avorté.

FOIX
de Luc Moullet

France, 1994, 13’, coul.

Luc Moullet a découvert la ville la plus ringarde
de France.
Inspiré d’Hôtel des Invalides (G. Franju, 1952).
«Moullet décrit, sur un ton apparemment neutre,
les caractéristiques de cette ville de l’Ariège [...]
pour critiquer une certaine mentalité provinciale
française. Le cinéaste laisse pointer sans avoir
l’air d’y toucher une ironie caustique [...] »
R. Bassan, Bref, automne 1995

25

IMPHY, CAPITALE DE LA FRANCE
de Luc Moullet

France, 1994, 24’, coul.

avec Luc Moullet, Antonietta Pizzorno

Soucieux de remédier à la concentration
administrative, économique et intellectuelle sur
Paris, Luc Moullet et Antonietta Pizzorno
se mettent en quête d’une nouvelle capitale
pour la France.
«Le talent pataphysicien de l’auteur des
Contrebandières se manifeste avec plus d’éclat
dans Imphy, capitale de la France. »
R. Bassan, Bref, automne 1995

LE VENTRE DE L’AMÉRIQUE
de Luc Moullet

France, 1995, 25’, coul.

Les États-Unis, ce n’est pas seulement New York,
Frisco, Hollywood. Ce sont aussi les deux cents
millions d’habitants de l’Amérique profonde.
Et cette Amérique, représentée ici par la ville
de Des Moines, Iowa, qu’est-ce qu’elle a dans
le ventre?
«Un acharnement quasi-scientifique à débusquer
la bêtise dans l’architecture, dans l'urbanisme,
dans la muséographie, dans l’alimentation,
dans les corps.»
A. Peigné-Giuly, Libération, 16/03/1996

vendredi 24 avril, 20h, cinéma 2

séance présentée par Frédéric Borgia et Luc Moullet

dimanche 10 mai, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Raoul Ruiz et Luc Moullet

Luc Moullet dans Imphy, capitale de la France,

1994

© Les Films d’Ici

Le Ventre de l’Amérique, 1995

© Les Films d’Ici

Le Ventre de l’Amérique, 1995

© Les Films d’Ici

La Cabale des oursins, 1991

© Les Films d’Ici

Foix, 1983

© Les Films d’Ici

Foix, 1983

© Les Films d’Ici
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GUERRE DES SEXES, LUTTES DE CLANS 1

LE FANTÔME DE LONGSTAFF
de Luc Moullet

France, 1996, 20’, coul.

avec Iliana Lolic, Hélène Lapiower, Geoffrey Carey

En 1880, Reginald Longstaff, un Anglais qui va
mourir de phtisie, rencontre une jeune Américaine
sur une plage normande. Il en tombe amoureux,
mais elle se refuse à lui. Deux ans plus tard,
Longstaff réapparaît.
D’après Le Mariage de Longstaff d’Henry James.
«Jamais les hantises amoureuses d’Henry James
ne furent aussi bien rendues, avec leurs
déplacements de sens et leurs glissements
névrosés. Jane Campion et James Ivory
pourraient en apprendre de cette formidable
leçon d’adaptation cinématographique.»
L. Skorecki, Libération, 31/01/1997

ANATOMIE D’UN RAPPORT
de Luc Moullet et Antonietta Pizzorno

France, 1975, 82’, nb

avec Luc Moullet, Christine Hebert (Marie-Christine Questerbert),

Antonietta Pizzorno

Fiction-documentaire sur la sexualité d’un
couple juste après 1968.
«Film à la fois drôle et tragique [...] qui va plus
loin que La Maman et la putain, puisqu’il ne parle
que de “ça”.»
J.-P. Combe et H. Guitton, Luc Moullet, le contrebandier, 1993.

«Une autopsie extraordinaire, délirante,
fantastique, du cogito de deux intellectuels
qui n’arrivent pas à prendre leur pied.»
X. de Cueille, La Montagne, 06/03/1976

samedi 25 avril, 20h, cinéma 2

séance présentée par Marie-Christine Questerbert,

Antonietta Pizzorno et Luc Moullet

vendredi 22 mai, 20h, cinéma 2

séance présentée par Catherine Breillat et Luc Moullet
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GUERRE DES SEXES, LUTTES DE CLANS 2

…AU CHAMP D’HONNEUR
de Luc Moullet

France, 1998, 15’, coul.

avec Olivier Peissel, Iliana Lolic

La réaction d’un alpiniste célèbre quand sa
femme se tue sur un sentier facile...
«Je me réfère souvent à Lubitsch : “Pour savoir
filmer des acteurs, il faut d’abord savoir filmer
des montagnes.” [...] Qui dit montagnes dit relief,
et l’on dit d’un film raté qu’il est sans relief.»
L. Moullet, Cinéma 010, automne 2005

OCTOPUS DE NATURA*
de Marie-Christine Questerbert et Patrick Chamming’s

France, 1972, 8’, nb

En un plan fixe, une suite d’événements émergent,
passent et disparaissent dans le paysage des
roubines.
«Voici un vrai film de notre temps, qui compte
nombre de fans, dont le compositeur sonore
Michel Fano»
L. Moullet, Bref, 09/2006

UNE AVENTURE DE BILLY LE KID
de Luc Moullet

France, 1971, 77’, coul.

avec Jean-Pierre Léaud, Rachel Kesterber

(Marie-Christine Questerbert)

Jean-Pierre Léaud, en Billy le Kid halluciné,
déambule dans de magnifiques décors naturels,
avec sa captive (des roubines).
«Les Contrebandières était déjà un film
extraordinaire ; quant à Une aventure de Billy
le Kid, ce fut un grand chef-d’œuvre, le meilleur
film avec Jean-Pierre Léaud et aussi l’un des
rares films surréalistes français. Luc Moullet
est sans doute le seul héritier à la fois de Buñuel
et de Tati. » J.-M. Straub, Luc Moullet, le contrebandier, 1993

samedi 18 avril, 20h, cinéma 2

séance présentée par Marie-Christine Questerbert,

Jean-Marie Straub et Luc Moullet

dimanche 24 mai, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Jeanne Balibar et Luc Moullet

* Octopus De Natura ne sera pas projeté le 24 mai

Iliana Lolic dans Le Fantôme de Longstaff, 1996

© Les Films d’Ici

Geoffroy Carey dans Le Fantôme de Longstaff, 1996

© Les Films d’Ici

Luc Moullet et Marie-Christine Questerbert (Christine Hebert)

dans Anatomie d’un rapport, 1975

© Luc Moullet

…Au champ d’honneur, 1998

© Perla Films

Jean-Pierre Léaud et Marie-Christine Questerbert

(Rachel Kesterber)

dans Une aventure de Billy le Kid, 1971

© Luc Moullet
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LUC MOULLET, CRITIQUE

LE REBELLE The Fountainhead

de King Vidor

États-Unis, 1948, 114’, nb, vostf

avec Gary Cooper, Patricia Neal, Raymond Massey,

Kent Smith, Robert Douglas, Henry Hull

Le portrait d’un architecte innovant, idéaliste,
incorruptible et intransigeant.
«Je l’ai vu une bonne douzaine de fois, et j’ai
peur de le regarder à nouveau, tant il m’émeut.
En évoquant le comment, je dirai pourquoi
Le Rebelle demeure l’une des plus sublimes
créations du génie humain.»
L. Moullet, Le Rebelle de King Vidor

samedi 18 avril, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Guy Jungblut, Fabrice Revault,

Marcos Uzal et Luc Moullet, voir « signatures » page 9

ROAD MOVIES 1

PARPAILLON
de Luc Moullet

France, 1992, 84’, coul.

avec Rémi Henry, Catherine Michaud, Franck Getreau,

Leny Sellan, Brigitte Canaan, Michel Trégan, Gérard Courant...

Deux cents cyclistes amateurs montent le col
mythique de Parpaillon.
«Toujours une approche des êtres en clinicien,
qui va de pair avec une approche des choses
en physicien, l’œil fixé sur les mécaniques,
l’oreille tendue vers leurs bruits. Ce film brillant
notamment pour son attention au son : encore
un point commun avec Tati, autour de la
singularité sonore des êtres et des choses.»
F. Revault, Luc Moullet, le contrebandier, 1993

samedi 9 mai, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Fabrice Revault et Luc Moullet

dimanche 24 mai, 19h, cinéma 2

séance présentée par Antoine de Baecque et Luc Moullet

28

GUERRE DES SEXES, LUTTES DE CLANS 3

CAPITO ?
de Luc Moullet

Italie, 1962 , 8’, coul., copie unique très abîmée

avec Françoise Vatel, Alessandro Ninchi

Drague entre un Italien qui ne comprend pas
le français et une Française qui ne comprend
pas l’italien.
«Un steack trop cuit en 1960, Terres noires
en 1961 et Capito? en 1962 : en trois temps,
trois thèmes clés de l’œuvre moulletienne sont
déjà proposés, à savoir la faim, la géographie
montagneuse, la communication défaillante.»
S. Chakali, www.cahiersducinema.com

LA CABALE DES OURSINS
de Luc Moullet

France, 1991, 17’, coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé, Jean Narboni, Noël Simsolo,

l’équipe technique

Voir synopsis page 24

LES SIÈGES DE L’ALCAZAR
de Luc Moullet

France, 1989, 52’, coul.

avec Olivier Maltinti, Élisabeth Moreau, Micha Bayard,

Dominique Zardi, Sabine Haudepin, Jean Abeillé, Luc Moullet

1956, l’âge d’or de la cinéphilie. L’Alcazar est un
cinéma de quartier parisien où l’on voit aussi
bien les films de Cottafavi que ceux d’Antonioni.
C’est ici qu’un rédacteur des Cahiers du cinéma
et une rédactrice de Positif tombent amoureux...
«L’acharnement avec lequel Moullet et les autres
rédacteurs des Cahiers du cinéma pratiquaient
la politique des auteurs fait ici l’objet d’une
merveilleuse parodie.»
J. Forbes, Sight and Sound, automne 1990

dimanche 26 avril, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Bernard Eisenschitz et Luc Moullet

samedi 23 mai, 16h30, cinéma 2

séance présentée par Jean Narboni et Luc Moullet

Luc Moullet dans La Cabale des oursins, 1991

© Les Films d’Ici

Olivier Maltinti et Sabine Haudepin dans Les Sièges de l’Alcazar, 1989

© Les Films d’Ici

Les Sièges de l’Alcazar, 1989

© Les Films d’Ici

Gary Cooper et Henry Hull

dans Le Rebelle, de King Vidor, 1948

© Swashbuckler Films

Parpaillon, 1992

© 13 Production
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ROAD MOVIES 2

LE LITRE DE LAIT
de Luc Moullet

France, 2006, 13’, coul.

avec Claire Bouanich, Lucas Harari, Iliana Lolic

Une femme envoie son fils chercher un litre de
lait à la ferme voisine. Mais il a de très bonnes
raisons d’avoir peur d’y aller...
«Une mise en scène radicale des sentiments,
puisque Moullet fait passer à la fois la peur
dans le jeu du personnage de Gilles (sa lenteur
dramatiquement excessive pour aller chez la
laitière), dans les cadrages et dans un montage
riches en codes et en humour.»
C. Pollas, www.critikat.com

QUELQUES GOUTTES EN PLUS
de Luc Moullet

France, 2006, 6’, coul.

Making of du Litre de lait, réalisé pour
le magazine Court-circuit d’Arte.

LES NAUFRAGÉS DE LA D17
de Luc Moullet

France, 2002, 81’, coul.

avec Patrick Bouchitey, Iliana Lolic, Mathieu Amalric,

Sabine Haudepin, Jean-Christophe Bouvet

Fantaisie sur les rencontres accidentelles,
dans un lieu désertique, d'un pilote de rallyes,
de sa copilote, d’astrophysiciens, de militaires
et de paysans.
«Enfin un film révolutionnaire ! Luc Moullet
réalise une œuvre à la Tati, un road movie hyper
réaliste, baigné par le mépris du commerce.
On avait perdu le goût du cinéma. Un choc.»
P. Besson, VSD

jeudi 30 avril, 19h, cinéma 2

séance présentée par Philippe Katerine et Luc Moullet

dimanche 10 mai, 19h, cinéma 2

séance présentée par Iliana Lolic, Jean-Christophe Bouvet

(sous réserve) et Luc Moullet

SOCIOLOGIE DE L’ABSURDE

INTRODUCTION
de Luc Moullet

France, 1982, 8’, coul.

avec Luc Moullet, Michel Delahaye, Patrick Frederich

Étude méticuleuse sur le thème – en vogue –
du changement, qui adopte tour à tour un point
de vue religieux, scientifique, historique,
politique, poétique, etc. L’un des courts
métrages produits par l’Ina (avec ceux de
Godard, Comolli, Grandrieux...) pour l’émission
«Le changement a plus d’un titre».
«Une façon originale de parler du changement
sans parler de l’air du temps. Un film pas si
innocent que ça... »
J.-P. Combe et H. Guitton, Luc Moullet, le contrebandier, 1993.

NOUS SOMMES TOUS DES CAFARDS
de Luc Moullet

France, 1997, 10’, coul.

avec Luc Moullet, Antonietta Pizzorno, Olivier Maltinti,

Salah Teskouk

Pour sauver son couple, Luc Moullet doit
éradiquer au plus vite les cafards qui ont envahi
son appartement.
«Sur le mode le plus scientifique, on nous
explique qui sont les cafards, d’où ils proviennent
et comment on pourrait les utiliser comme test
de féminité aux prochains Jeux olympiques.»
J.-P. Combe, Bref, 04/1998

ESSAI D’OUVERTURE
de Luc Moullet

France, 1988, 15’, coul.

avec Luc Moullet, Richard Copans, Françoise Buraux, M. Cloquet

Luc Moullet essaie en vain d’ouvrir un litre
de Coca.
«Le réalisateur lutte vaillamment contre les
capsules récalcitrantes [...] avec un esprit
de système tellement cartésien qu’il vire vite
à l’absurde. Tout l’art de Luc Moullet consiste
alors à jouer au jeu réglé de la logique avec
un impayable sens de l’humour (mais
un humour pince-sans-rire, une drôlerie
à froid, que le cinéaste partage avec Buster
Keaton et Aki Kaurismäki) [...] »
S. Chakali, www.cahiersducinema.com

Jean-Christophe Bouvet (au centre) dans Les Naufragés

de la D 17, 2002

© Céline Dupuis

Patrick Bouchitey dans Les Naufragés de la D 17, 2002

© Céline Dupuis

Lucas Harari et Claire Bouanich dans Le Litre de lait,

2006

© Les Films d’Ici

Luc Moullet et Claire Denis, Centre Pompidou, 2009

© Samuel Kirszenbaum

Introduction, 1982

© Ina
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AÉRROPORRR D’ORRRRLY
de Luc Moullet

France, 1990, 6’, coul.

Les nuisances sonores près de l’aéroport.
Segment du film collectif T’as pas 5 minutes,
produit par la Ville de Gentilly.
«C’est une cartographie des rigidités de nos
structures sociales doublée d’une typologie [...],
d’une exactitude rigoureuse et tout autant
rigoureusement moqueuse, qui s’attaque [...]
dans le mordant Aérroporrr d’Orrrrly à la pollution
sonore relative à l’assourdissant trafic aérien.»
S. Chakali, www.cahiersducinema.com

BARRES
de Luc Moullet

France, 1984, 14’, coul.

avec Luc Moullet, Jean Abeillé, Yann Lardeau,

Jacques Robiolles, René Gilson, Ruta Sadoul

Film pédagogique destiné aux utilisateurs
quotidiens du métro parisien : comment passer
sans ticket alors que les barrières deviennent
de plus en plus sophistiquées?
«Dans le désert philosophique et politique
qu’est devenu notre pays depuis la disparition
d’hommes comme Reiser et Coluche, Barres
est une oasis.» E. Waintrop, Libération, 30/01/1990

LE CABOT
de Jean-Pierre Letellier

France, 1972, 17’, nb

avec Luc Moullet, Jacques Javourey

Pour les besoins d’une scène d’un film,
un assistant réalisateur doit tuer un chien.
Mais l’animal se révèle increvable...
L’affaire suscitée par ce petit chef-d’œuvre
d’humour noir (interdiction par la censure,
levée de boucliers des cynophiles) a inspiré
à Luc Moullet, qui en était l’acteur principal
et le producteur, son fameux Empire de Médor.

L’EMPIRE DE MÉDOR
de Luc Moullet

France, 1986, 13’, coul.

avec Luc Moullet

Les chiens, victimes de l’anthropomorphisme
de leurs maîtres.
«Une charge savoureuse et méchante, cynique
pour tout dire, sur les humanités modernes
colonisées par la gent canine.»
A. Wicker, Dernières nouvelles d’Alsace, 02/1988

jeudi 23 avril, 19h, cinéma 2

séance présentée par Françoise Buraux, Richard Copans

et Luc Moullet

samedi 30 mai, 16h30, cinéma 1

séance présentée par Claire Denis et Luc Moullet

Barres, 1984

© Luc Moullet

Luc Moullet dans Barres, 1984

© Luc Moullet

Barres, 1984

© Luc Moullet

L’Empire de Médor, 1986

© Luc Moullet

Le Cabot, 1972

de Jean-Pierre Letellier

© Luc Moullet
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LUC MOULLET
LE REBELLE DE KING VIDOR
Éditions Yellow Now, collection Côté films

Un essai à la fois essentiel et réjouissant
sur Le Rebelle de King Vidor, où Luc Moullet
mène une analyse complète de ce film majeur,
sur un ton bien à lui, piquant et décapant.

« Un film malin, savant, glacé, hyperpro, mais
aussi abrupt, brutal, cinglant, condensé,
convulsif, déchiqueté, déjanté, délirant, discrépant,
érotique, étourdissant, fascinant, frénétique,
grossier, haché, hystérique, mal poli, romantique,
surréel, torride, trépidant. Un objet barbare,
un météorite.
S’il ne fallait conserver de toute la production
hollywoodienne qu’un seul film, ce serait celui-ci
– l’une des plus sublimes créations du génie
humain. » L. Moullet

Parution le 17 mars 2009

ISBN 978-2-87340-239-6

120 x 170 mm, 110 pages, 75 ill. nb, 12,50¤

LUC MOULLET
EN SHORTS
Éditions Chalet Pointu

Luc Moullet en shorts, c’est un Luc Moullet
en short, mais aussi en courts.
Dix films incontournables, absurdes,
anarchiques et d’un sérieux suspect, qui firent
de lui un réalisateur culte. D’Un steack trop cuit,
premier opus réalisé en 1960, au Litre de lait,
sorti en 2006, les dix courts du dvd dressent un
panorama de ses obsessions et de ses
interrogations.
En bonus, encore et toujours le stoïcisme teinté
de second degré du cinéaste, au fil des
présentations de ses films et d’un entretien.

Dix courts métrages : Un steack trop cuit, L’Empire de Médor,

Essai d’ouverture, La Cabale des oursins, Toujours plus, Foix,

Le Ventre de l’Amérique, Le Fantôme de Longstaff, Le Système

Zsygmondy, Le Litre de lait

Parution en avril 2009, 19,90¤

blaq out a également édité un coffret dvd

avec 6 longs métrages de Luc Moullet. www.blaqout.com

NOUVEAU...

LUC MOULLET
NOTRE ALPIN QUOTIDIEN
Une coédition Capricci Éditions/Centre Pompidou

Emmanuel Burdeau et Jean Narboni
ont longuement interviewé Luc Moullet.
Comment vendre un film sur son titre,
comment attendrir Jean-Luc Godard, pourquoi
la barbe, pourquoi les roubines, d'où vient son
comique, d'où vient sa méthode documentaire,
quels budgets, quelles recettes ?… Tels sont
quelques-uns des secrets révélés ici par
Luc Moullet.
La partie centrale du livre est un bonus d'une
valeur inestimable : en une cinquantaine de
points, de la lumière au montage, de l'écriture
aux acteurs, Luc Moullet livre son petit guide
du parfait cinéaste.

Parution le 15 avril 2009

ISBN 978-2-918040-05-7

122 x 190 mm, 160 pages, 14¤

www.capricci.fr

LUC MOULLET
PIGES CHOISIES (de Griffith à Ellroy)
Une coédition Capricci Éditions/Centre Pompidou

Recueil d’une trentaine de textes critiques
écrits par Luc Moullet : introduit, composé,
annoté, amendé, chapeauté par le cinéaste
lui-même, ce volume d'érudition et de drôlerie,
de passion et parfois de prophétie reprend
les grands articles des Cahiers du cinéma,
mais aussi certains textes parus dans Arts,
Bref, Trafic, etc., auxquels s'ajoutent près
d’une demi-douzaine d'inédits, dont une attaque
contre Pedro Almodovar et une défense de
l'écrivain américain James Ellroy.

Parution le 15 avril 2009

ISBN 978-2-918040-06-4

122 x 190 mm, 352 pages, 15¤

www.capricci.fr
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PRESTIGE DE LA MORT (LE), Luc Moullet

France, 2007, 75’, coul., p. 16

vendredi 17 avril 20h, samedi 23 mai 20h

QUELQUES GOUTTES EN PLUS, Luc Moullet

France, 2006, 6’, coul., p. 30

jeudi 30 avril 19h, dimanche 10 mai 19h

REBELLE (LE), King Vidor

États-Unis, 1948, 114’, nb, p. 29

samedi 18 avril 16h30

SANS TITRE, Luc Moullet

France, 2001, 4’, coul., p. 14

dimanche 19 avril 16h30, samedi 9 mai 20h

SEPT SELON JEAN ET LUC (LA), Luc Moullet

France, 1990, 13’, coul., p. 22

samedi 2 mai 16h30, jeudi 28 mai 19h

SIÈGES DE L’ALCAZAR (LES), Luc Moullet

France, 1989, 52’, coul., p. 28

dimanche 26 avril 16h30, samedi 23 mai 16h30

SYSTÈME MOULLET (LE), André S. Labarthe,

France, 2009, 60’ env., coul., p. 17

lundi 4 mai 19h

SYSTÈME ZSYGMONDY (LE), Luc Moullet

France, 2000, 18’, coul., p. 21

dimanche 3 mai 16h30, jeudi 21 mai 19h

TÉLÉVISION DE RICHES OU TÉLÉ PAUVRE?, Pascal Kané

France, 1993, 14’30, coul., p. 22

samedi 2 mai 16h30, jeudi 28 mai 19h

TERRE DE LA FOLIE (LA), Luc Moullet

France, 2009, 85’, coul., copie neuve, p. 19

samedi 30 mai 20h

TERRES NOIRES, Luc Moullet

France, 1961, 19’, coul., p. 20

dimanche 19 avril 19h, samedi 2 mai 20h

TOUJOURS PLUS, Luc Moullet

France, 1994, 24’, coul., p. 17

dimanche 26 avril 19h, vendredi 8 mai 20h

UN STEACK TROP CUIT, Luc Moullet

France, 1960, 19’, nb, p. 18

dimanche 3 mai 19h, vendredi 29 mai 20h

UNE AVENTURE DE BILLY LE KID, Luc Moullet

France, 1971, 77’, coul., p. 27

samedi 18 avril 20h, dimanche 24 mai 16h30

VALSE DES MÉDIAS (LA), Luc Moullet

France, 1987, 27’, coul., p. 23

samedi 2 mai 16h30, jeudi 28 mai 19h

VENTRE DE L’AMÉRIQUE (LE), Luc Moullet

France, 1995, 25’, coul., p. 25

vendredi 24 avril 20h, dimanche 10 mai 16h30

INDEX DES FILMS
…AU CHAMP D’HONNEUR, Luc Moullet

France, 1998, 15’, coul., p. 27

samedi 18 avril 20h, dimanche 24 mai 16h30

AÉRROPORRR D’ORRRRLY, Luc Moullet

France, 1990, 6’, coul., p. 32

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

ANATOMIE D’UN RAPPORT, Luc Moullet et Antonietta Pizzorno

France, 1975, 82’, nb, p. 26

samedi 25 avril 20h, vendredi 22 mai 20h

BARRES, Luc Moullet

France, 1984, 14’, coul., p. 32

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

BRIGITTE ET BRIGITTE, Luc Moullet

France, 1966, 75’, nb, p. 20

dimanche 19 avril 19h, samedi 2 mai 20h

CABALE DES OURSINS (LA), Luc Moullet

France, 1991, 17’, coul., p. 24 et p. 28

vendredi 24 avril 20h, dimanche 26 avril 16h30,

dimanche 10 mai 16h30, samedi 23 mai 16h30

CABOT (LE), Jean-Pierre Letellier

France, 1972, 17’, nb, p. 32

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

CAPITO ?, Luc Moullet

Italie, 1962, 8’, coul., copie unique très abîmée, p. 28

dimanche 26 avril 16h30, samedi 23 mai 16h30

COMÉDIE DU TRAVAIL (LA), Luc Moullet

France, 1987, 88’, coul., p. 17

dimanche 26 avril 19h, vendredi 8 mai 20h

CONTREBANDIÈRES (LES), Luc Moullet

France, 1967, 80’, nb, p. 21

dimanche 3 mai 16h30, jeudi 21 mai 19h

EMPIRE DE MÉDOR (L'), Luc Moullet

France, 1986, 13’, coul., p. 33

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

ESSAI D’OUVERTURE, Luc Moullet

France, 1988, 15’, coul., p. 31

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

FANTÔME DE LONGSTAFF (LE), Luc Moullet

France, 1996, 20’, coul., p. 26

samedi 25 avril 20h, vendredi 22 mai 20h

FOIX, Luc Moullet

France, 1994, 13’, coul., p. 24

vendredi 24 avril 20h, dimanche 10 mai 16h30

GENÈSE D’UN REPAS, Luc Moullet

France, 1978, 117’, nb, copie neuve, p. 18

dimanche 3 mai 19h, vendredi 29 mai 20h

HAVRES (LES), Luc Moullet

France, 1983, 12’, coul., p. 24

vendredi 24 avril 20h, dimanche 10 mai 16h30

HOMME DES ROUBINES (L’), Gérard Courant

France, 2000, nb et coul., p. 15

samedi 9 mai 20h

IMPHY, CAPITALE DE LA FRANCE, Luc Moullet

France, 1994, 24’, coul., p. 25

vendredi 24 avril 20h, dimanche 10 mai 16h30

INTRODUCTION, Luc Moullet

France, 1982, 8’, coul., p. 31

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

JEAN-LUC SELON LUC, Luc Moullet

France, 2006, 7’, coul., p. 16

samedi 23 mai 20h

LITRE DE LAIT (LE), Luc Moullet

France, 2006, 13’, coul., p. 30

jeudi 30 avril 19h, dimanche 10 mai 19h

LUC MOULLET, LA RUÉE VERS L’ART, Annie Vacelet

France, 2005, 55’, nb et coul., p. 23

jeudi 28 mai 19h

MA PREMIÈRE BRASSE, Luc Moullet

France, 1981, 43’, nb, p. 14

dimanche 19 avril 16h30, samedi 9 mai 20h

MINUTES D'UN FAISEUR DE FILMS (LES), Luc Moullet

France, 1983, 13’, nb, p. 14 et p. 16

vendredi 17 avril 20h, dimanche 19 avril 16h30, samedi 9 mai 20h

NAUFRAGÉS DE LA D 17 (LES), Luc Moullet

France, 2002, 81’, coul., p. 30

jeudi 30 avril 19h, dimanche 10 mai 19h

NOUS SOMMES TOUS DES CAFARDS, Luc Moullet

France, 1997, 10’, coul., p. 31

jeudi 23 avril 19h, samedi 30 mai 16h30

OCTOPUS DE NATURA,
Marie-Christine Questerbert et Patrick Chamming’s

France, 1972, 8’, nb, p. 27

samedi 18 avril 20h

ODYSSÉE DU 16/9 (L’), Luc Moullet

France, 1996, 11’, coul., p. 22

samedi 2 mai 16h30, jeudi 28 mai 19h

PARPAILLON, Luc Moullet

France, 1992, 84’, coul., p. 29

samedi 9 mai 16h30, dimanche 24 mai 19h

Luc Moullet dans Le Prestige de la mort, 2007

© Céline Dupuis
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LUNDI 4 MAI
19h, cinéma 2
(Auto)portraits 3
Le Système Moullet,
de André S. Labarthe, 60’ env.
présenté par Emmanuel Burdeau,
André S. Labarthe, Jean Narboni
et Luc Moullet

JEUDI 7 MAI
19h, petite salle
Conférence de Luc Moullet
Les maîtres de demain

VENDREDI 8 MAI
20h, cinéma 2
Aliénés 1
Toujours plus, 24'
La Comédie du travail, 88'
présentés par Sabine Haudepin
et Luc Moullet

SAMEDI 9 MAI
16h30, cinéma 2
Road movies 1
Parpaillon, 84'
présenté par Fabrice Revault
et Luc Moullet
20h, cinéma 2
(Auto)portraits 1
Sans titre, 6'
Les Minutes d'un faiseur de films, 13'
Ma première brasse, 43'
L'Homme des roubines, 55'
de Gérard Courant
présentés par Jean Collet,
Gérard Courant et Luc Moullet
,
DIMANCHE 10 MAI
16h30, cinéma 2
Géographie de l'absurde
La Cabale des oursins, 17'
Les Havres, 12'
Foix, 13'
Imphy, capitale de la France, 24'
Le Ventre de l'Amérique, 25'
présentés par Raoul Ruiz
et Luc Moullet

19h3, cinéma 2
Road movies 2
Le Litre de lait, 13'
Quelques gouttes en plus, 6'
Les Naufragés de la D17, 81'
présentés par Iliana Lolic,
Jean-Christophe Bouvet
(sous réserve) et Luc Moullet

JEUDI 21 MAI
19h, cinéma 1
Elle et elle 2
Le Système Zsygmondy, 18'
Les Contrebandières, 80'
présentés par Laurence Ferreira
Barbosa et Luc Moullet

VENDREDI 22 MAI
20h, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 1
Le Fantôme de Longstaff, 20'
Anatomie d'un rapport, 82'
de Luc Moullet et Antonietta Pizzorno
présentés par Catherine Breillat
et Luc Moullet

SAMEDI 23 MAI
16h30, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 3
Capito ?, 8'
La Cabale des oursins, 17'
Les Sièges de l'Alcazar, 52'
présentés par Jean Narboni
et Luc Moullet
20h, cinéma 2
(Auto)portraits 2
Jean-Luc selon Luc, 7'
Le Prestige de la mort, 75'

DIMANCHE 24 MAI
16h30, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 2
…Au champ d'honneur, 15'
Une aventure de Billy le Kid, 77'
présentés par Jeanne Balibar
et Luc Moullet
19h, cinéma 2
Road movies 1
Parpaillon, 84'
présenté par Antoine de Baecque
et Luc Moullet

JEUDI 28 MAI
19h, cinéma 2
L’Empire des médias
L'Odyssée du 16/9e, 11'
La Sept selon Jean et Luc, 13'
Télévision de riches ou télé
pauvre ?, 14’30’’
de Pascal Kané
La Valse des médias, 27'
Luc Moullet, la ruée vers l’art, 55’
de Annie Vacelet
présentés par Pascal Kané
et Luc Moullet

VENDREDI 29 MAI
20h, cinéma 2
Aliénés 2
Un steack trop cuit, 19'
Genèse d'un repas, 117'
présentés par Jacques Rozier
(sous réserve), Patrice Moullet
et Luc Moullet

SAMEDI 30 MAI
16h30, cinéma 2
Sociologie de l'absurde
Introduction, 8'
Nous sommes tous des cafards, 10'
Essai d'ouverture, 15’
Aérroporrr d'Orrrrly, 6'
Barres, 14'
Le Cabot, 17’
de Jean-Pierre Letellier
L'Empire de Médor, 13'
présentés par Claire Denis
et Luc Moullet
20h, cinéma 2
Aliénés 3
La Terre de la folie, 85'
avant-première semi-publique
semi-privée, avec l'aimable
autorisation des Films d'Ici,
en présence de Luc Moullet
et de l’équipe du film

VENDREDI 17 AVRIL
20h, cinéma 2
Ouverture
Les Minutes d'un faiseur de films, 13'
Le Prestige de la mort, 75'
en présence de Luc Moullet
et de l’équipe du Prestige de la mort

SAMEDI 18 AVRIL
16h30, cinéma 2
Luc Moullet, critique
Le Rebelle, King Vidor, 114'
présenté par Luc Moullet, auteur
de Le Rebelle de King Vidor par
Luc Moullet (éd. Yellow Now).
En compagnie des directeurs
de collection, Fabrice Revault
et Marcos Uzal, et de l’éditeur,
Guy Jungblut. Séance suivie
de la signature du livre.
20h, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 2
…Au champ d'honneur, 15'
Octopus De Natura, 8’
de Marie-Christine Questerbert,
et Patrick Chamming’s,
Une aventure de Billy le Kid, 77'
présentés par
Marie-Christine Questerbert,
Jean-Marie Straub et Luc Moullet

DIMANCHE 19 AVRIL
16h30, cinéma 2
(Auto)portraits 1
Sans titre, 4'
Les Minutes d'un faiseur de films, 13'
Ma première brasse, 43'
présentés par Emmanuel Burdeau,
Jean Narboni et Luc Moullet
à l’occasion de la publication de
leur livre d’entretiens, Notre alpin
quotidien, et d’un recueil de textes
de Luc Moullet, Piges choisies
(éd. Capricci, en coédition avec
le Centre Pompidou). Séance
suivie d’une signature des livres.

19h, cinéma 2
Elle et elle 1
Terres noires, 19'
Brigitte et Brigitte, 75'
présentés par les frères Larrieu
et Luc Moullet

JEUDI 23 AVRIL
19h, cinéma 2
Sociologie de l'absurde
Introduction, 8'
Nous sommes tous des cafards, 10'
Essai d'ouverture, 15'
Aérroporrr d'Orrrrly, 6'
Barres, 14'
Le Cabot, 17’
de Jean-Pierre Letellier
L'Empire de Médor, 13'
présentés par Françoise Buraux,
Richard Copans et Luc Moullet

VENDREDI 24 AVRIL
20h, cinéma 2
Géographie de l'absurde
La Cabale des oursins, 17'
Les Havres, 12'
Foix, 13'
Imphy, capitale de la France, 24'
Le Ventre de l'Amérique, 25'
présentés par Frédéric Borgia
et Luc Moullet

SAMEDI 25 AVRIL
14h30 - 18h30, petite salle
Rencontre
« Questions de cinéma »
Luc Moullet, ou le cinéma
considéré comme une course
de côte
avec Emmanuel Burdeau,
Richard Copans, Jean Narboni,
Fabrice Revault, Jean-Marie Straub
et en présence de Luc Moullet
20h, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 1
Le Fantôme de Longstaff, 20'
Anatomie d'un rapport, 82'
de Luc Moullet et Antonietta Pizzorno
présentés par Marie-Christine
Questerbert, Antonietta Pizzorno
et Luc Moullet

DIMANCHE 26 AVRIL
16h30, cinéma 2
Guerre des sexes, luttes de clans 3
Capito ?, 8'
La Cabale des oursins, 17'
Les Sièges de l'Alcazar, 52'
présentés par Bernard Eisenschitz
et Luc Moullet
19h, cinéma 2
Aliénés 1
Toujours plus, 24'
La Comédie du travail, 88'
présentés par Noël Godin
et Luc Moullet

JEUDI 30 AVRIL
19h, cinéma 2
Road movies 2
Le Litre de lait, 13'
Quelques gouttes en plus, 6'
Les Naufragés de la D17, 81'
présentés par Philippe Katerine
et Luc Moullet

SAMEDI 2 MAI
16h30, cinéma 2
L’Empire des médias
L'Odyssée du 16/9e, 11'
La Sept selon Jean et Luc, 13'
Télévision de riches ou télé
pauvre ?, 14’30’’
de Pascal Kané
La Valse des médias, 27'
20h, cinéma 2
Elle et elle 1
Terres noires, 19'
Brigitte et Brigitte, 75'
présentés par Serge Bozon
et Luc Moullet

DIMANCHE 3 MAI
16h30, cinéma 2
Elle et elle 2
Le Système Zsygmondy, 18'
Les Contrebandières, 80'
présentés par Dominique Païni
et Luc Moullet
20h, cinéma 2
Aliénés 2
Un steack trop cuit, 19'
Genèse d'un repas, 117'
présentés par André S. Labarthe
et Luc Moullet

CALENDRIER
DES SÉANCES
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